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U prof essenr Picard, le sa?ant explbrafenr 
de h stratosphère, fait à Lille 

les auspices des Amitiés francojkelges 
le récit de son exi 

De touche à droite : MM. LE DOCTEU» FMDHF.KSE. CHATELET, rectcur_de l'Cnhcr-
sité; LANCEKON, préfet du Nord ET LE PROFESSE!;*: PICCARD. (Ph. J. d« AI.) 

Le» nommes d'âa-e mûr se «ont pas
sionnés dans leur jeunesse pour les 
Nros de la science qui riraient seu
lement dans l'Imagination prodigieuse 
»t prophétique Ce notre Jules Verne, 
l't voila, maintenant que ces sondeurs 
LIS océans, ces explorateurs du cic< 
» Tent réellement et accomplissent 
k t r s exploits derant nous. Nous pou-
M LS leur parler. Ils nous racontent 
( ux-mèmes des expéditions dont l'Idée 
efcf paru pour le moins fantaisiste il 
y a une génération. Nous les fêtons et 
t «us les applaudissons en chair et 
on os. Quelle mcrreille! 

De ce spectacle-lu. le» centaines de 
peisonnes qu'avait attirées à la Salle 
de la Société industrielle de Ulle 
I heureuse initiative de l'Association 
nés «Amitiés franco-belges» Invitant 
le célébra professeur Piccard a renir 
y faire le récit de «ou ascension dans 
ia stratosphère, «ni été les témoins I 
I ilTilégiés. Car 11 n'y eut pas place I 
r>->ur tous ceux nul l'eussent désiré. 

Avant la conférence, à .» h., l'hote | 
Illustre des « Amitiés franco-bolses » | 
• ait été reçu dans le leeal de la 
(Cambre de t'oninioiee belse. où M* | 
Ixtnnx lui sonliaita la bienvenue. 

J'urini les nombreuses personnalité j 
vr.seares. on remarquait, en ontie: 

MM. Lsaaerea. préfet du Nord: If je-
aérai Périn, coin mandant ls l*r corps 
d'armée; Thao,a*. eous'jl général de Bel
gique; Jlgr D*»c»mps. vicaire séoéral, re-
pr^ea'jot S. F.m. 1» cardinal Liénat-t. 
évèôu* de Li>: Mgr Lesne. recteur de» 
Facultés eatb"liques: MM. Chatelet. ree-
teur de lTuivcrs ré; Louis Tùiilemono». 
fi ItUml iln Tribunal de W I W I de 
Koitbais: Borna)-, praearaar de la Képu-
!> i iuc; Kiviéres. adjoint nu m a i f île MU': 
l- rabbin Poliakoff: le jénéral Fancbeari 
I- l>' Pierre Kriidlierbe. vh« priWkl.nl ses 
Api-tié* fraDîo-be!::**. président du groupe 
]•• ft'.urioix; lîusibaw et Maréchal, c»n-
»«:lers générant: M"* Denis. bell*-so»i»r 
w prétessasv Plevers: MM. Sauvée. se-
•ré aire eéuéral fie- Amitié»; M"' Reboui. 
U.ectr'.ce du «Journal de Uoubaix »; 
MM. Jacques Denier: Bourgeois, directeur 
h i'r.eo> d*s B»au\-Arts d» Tourroin,': 
M- VaoletKirieswbt. vire-préndeiM lia 
«v<»ui>» des Amitié» <>»- Toorcohas: Fafron. 
lir'lid-al d» la Fédération de« Sooiéié» 
b?lE.*: Chanoine l.«m«n. doyen de la Fa
nait* de» Lettre»; A. de Monti»nv. prési
dent *t Cmmblea. vi< e-pré*i<Jent de 1 As-
swisiion séroimutiqu* du N'ord oe In 
France: le ca-pitaro» CksXMtls: \\ uillniim». 
tice-coo.u-1 de Belgi'iue: Thibaut, vice-
préwkervt de l'Asso.-astinn phiWMithropiq j? 
bêle»; trallisso». vic*-pré*klent et M"" Btr-
•Mk eeorétsire générale de l'Association 
aaMisi l l iai: arheaitteten. nr<-sid*r..t de* 
Anciens Combattants l.el**»: I'ingel. du 
Comité de RoobatV Dors, doyen de la 
F a cuit é de droit. 

C'est devant un public enthousiaste 
on la frémissante jeunesse est nom
breuse que parlera M. le professeur 
i i.card. 

A l'entrée de l'héroïque savant, la 
« Marseillaise > exécutée avec l'accent 
que sait loi donner la musique du 43*. 
est l'hymne d'accueil de la France. 
M* Deraux, président des « Amitiés 
franco-belges ». dit dans quel esprit 
a été organisée cette solennité. 11 le 
fait avec un bonheur d'expressions 
(.ni place tout de suite l'auditoire dam 
; atmosphère voulue pour l'étonnant, 
l'admirable récit qu'il va entendre. 
SI* Devaux ne manque pas de faire 
rrplaudlr comme il le mérite l'acte 
d» nos rolslna belges créant le « Fonds 
iutional de recherches scientifiques» 
et le dotant en qnelques jours de l i a 
raillions. 

Accompagné sur l'estrade par M* 
[«vaux. M. Langerou. le général 
Félin. M. Cbatelet. Mgr Descamps. 
Mgr Lesne. M. Bornay, l'homme qui 
est monté rivant le plus haut dans le 
<*e! va passionner et amuser tous ses 
auditeurs par le récit tréa simple et 
rletn d'humour de son... haut lait, 
çu il présenta comme une chose toute 
simple, sans riaque que n'importe quel 
autre physicien eût fait i «a place. 

L'âme d> e* aarant intrépide qui 
croit sincèrement n'aroir fait que son 
devoir, qui ne doute ni ne s'effraie A* 

r'en, qui plaisante sur les dangers qu'il 
a courus, inouïs aux autres hommes, se 
lit sur son visage iHumLné de deur veux 
au regard perçant et cependant sou
riant : elle est candide. 

Il commence par magnifier le "este 
au Roi Albert et de nos amis les Belges 
qui ont voulu, par la création du Fonds 
national pour les recherches scienti
fiques, qu'il u'y ait plus de misère dans 
les laboratoires belges et qui ont permis 
son exploration. 

Celle-ci avait pour objet d'étudier le 
rayonnement cosmique qui produit 
l'inonisation, c'est-à-dire la séparation 
des molécules, de plus en plus active à 
iresure que l'on s'éjève dans l'atmo
sphère et que diminue la pression. A la 
bauteur de 16 kilomètres, celui-ci n'est 
(.lus que d'1/10*. 

Pour mener à bien une exploration 
en ballon à cette altitude, le plus diffi
cile était de sauvegarder la santé des 
opérateurs. Il fallait un système ivspi-
ratoire comme en sous-marin, par eon-
téquent une chambre close, d'où la na-
felle en aluminium que l'on sait. A cette 
liautetir. l'air porte dix fois moins ; il 
l'sllnit «u ballon de S00 kilos, de 
1-UMK) ni. P., alors que les ballons ordi
naires ont nue rapacité de 1.000 m. c. 
(nviron. 

Le départ se lit d'Augsbwjr, lieu à 
peu près également éloiené de toutes 
les mers, le 27 mai 1931, à 4 heures 
n oins 3 du matin. Sait-on comment les 
ascensionnistes du ciel apprirent qu'ils 
étaient partis ? Parce que M. Kipfer. 
le compagnon de M. Pieeard. aperçut le 
fî-îte d'une chemines au-dessous d'eux. 
Enervé* par un petit accident, pressés 
( 'être débarrassés, les aides avaient ou
blié de prévenir les voyageurs qu'ils 
leur donnaient l'envol. Dans ce départ 
précipité, une corde de manœuvre avait 
éîc accm-'iée au treuil de la soupape 
rendant ce.i!r-ri inutilisable. Vingt-huit 
minutes après, l'.équipage avait fait 
IA kilomètres. Vitesse qui ne parait pas 
excessive an.t automobilistes. Mais là. 
c'était en hauteur et le paysage avait 
plus changé que sur la route. 

ffonflé au 1/6* parce que le gaz s* 
dilate dans la montée, le ballon était 
maintenant en équilibre et sans un pli. 

A cette hauteur, le firmament appa
raît d'un bleu noir ; les aéronautes le 
savaient, mais cela ne laissait pas de 
Itur paraitre impressionnant. A terre, 
en ne voit qu'à travers une lumière 
diffuse, une sorte de voile. 

A 16 kilomètres, les mesures sont 
prises : ce seront les seuies. Car. en 
l'absence de soupape, il faut emballer 
les instruments pour éviter les accidents 
de la descente. Maintenant, il • faut 
attendre le soir, le rafraîchissement qui 
li facilitera. Attendre ! Quelle satisfac
tion ! N'avoir pas de décision impor
tante à prendre ! 

I.a température, qui mouta jusqu'à 
41', donna quelques inquiétudes aux 
voyageurs, malgré les précautions 
p;ises contre ses excès en tout sens. 
I.a chaleur montant, ils s'aspirent 
dans le fond de la nacelle et retrou
ve rent la fraîcheur. 

Puis ce fut l'inconnu de la descente. 
Au train dont on allait, on n'en avait 
plus & un certain moment que pour... 
Mngt-huit jours! On diminua la ration 
d'oxygène. A S h. du soir, enfin on 
fut a douze kilomètres, en pays de 
ronnalssance, la oa des aéronautes 
étaient déjà montés, c I>eur souvenir. 
qu1 nous entourai*, rompait notre 
solitude! > 

Bientôt le ballon apparaît d'en bas, 
éclairé comme une planète. Les pay
sans se demandent si c'est une lune 
on une étoile nonrelle. « Beau spec-
tuele. que nons avons été les seuil ft 
ne pas voir; c'est Injuste.' » 

A t» h. moins 10. a 4 klm. 500 se 
fait l'Introduction d"air naturel, dans 
les meilleures conditions. La crête 
brune d'une montagne se présente. On 
aperçoit un village. On fait le signal 

lumineux. O n déchira le ballon. On 
touche, La nacelle ronle> pluaieura fols. 
O s t un sport comme un antre. Les 
aéronautes sont protégés par leurs 
casques à bourrelet. Le pilote se re
trouve «n haut et M. Kipfer émerge 
intact du tas de 400 kilos de plomb 
et de 200 kilos d'instruments. 

Les circonstances qui suivirent l'at
terrissage sont connues. Nous relève-
ions maintenant la conclusion du 
st.vant professeur. Nous n'avons pas 
\'»uln, dit-il faire nu acte d'héroïsme, 
r .ais rendre possible une recherche de 
laboratoire. Nous savons que l'on petit 
recommencer, que ce n'est pas dan
gereux, p 

Kt pourqnoi, se demandé le profes
seur Piccard, qui indique Ici une des 
conséquences que fait aperceroir son 
expérience, ne pas faire Toyager les 
a'ions dans la stratosphère on. ren
contrant une résistance trois fois 
moindre, ils* pourront aller trois fols 
llus vite, économiser temps et essence 
ou. en raison de l'insignifiance des 
vents, le transport sera plus asréa-
blc? Le seul danger, la panne de 
moteur, rat de moins en moins fré
quent et. d'ailleurs, les multiples 
it'Oteurs le suppriment. 

Ainsi, c'est New-York h 10 heures de 
Paris. I,e dernier vœu de l'illustre sa
vant est que la stratosphère ne soit pas 
violée par les avions de guerre et ne 
ŝ erve de véhicule que pour les échanges 
intellectuels et commerciaux. 

LA REMISE DE LA MÉDAILLE 

DE L'UNIVERSITÉ 
Une longue, émouvante ovation est 

faite au héros de la stratosphère, à l'in
téressant conférencier, ovation que se 
renouvelle lorsque M. le Recteur Cha
telet remet à M. Piccard la grande mé
daille de l'Université de Lille, après 
avoir frloriflé éloquemment >or\ acte. 
Puis M. Langerou, préfet du Nord, avec 
une grande élévation de pensée, exprime 
i. l'hôte éminent de Lille l'admiration 
du Xord et de la patrie tout entière 
de Pasteur, de Lavoisier et do Des-
ca ites. 

LE BANQUET 
Un banquet auquel assistaient, outre 

les personnalités que nous avons déjà 
citées : MM. Gismat. conseiller de pré
fecture, remplaçant M. le Préfet ; 
H. Langiais, directeur de la Dépêche ; 
Delcpoulle. président des Amis de Lille, 
a dignement couronné, à l'Hôtel Belle-

i Mie, cette manifestation à la gloire 
d'un savant qui honore la Suisse, sa 
patrie ; la Belgique qui lui a fourni 

! les moyen* d'accomplir son prodigieux 
I raid scientifique, et la science uuiver-
' sette. 
i » 

La grande médaille d'or 
de la Société Industrielle 

du Nord de la France 
sera remise aujourd'hui à Lille 

au maréchal Lyautey 
Ainsi que nous l'avons dfja annono' 

la Société industrielle du Nord de la 
France remettra solennellement au-
!• nrd'hui dimanche sa grande mé-
dailled'or de la Fondation Kuhlmann 
a M. le maréchal Lyautey pour les 
services éminents rendus- a l'Indus
trie et an commerce fiançais dans les 
ciionics et t articullèrement au Maroc. 

Cette cérémonie au cours de la-
ouelle seront remis d'autres pris aura 
Heu .1 19 b.. a la Salle de la Société 
industrielle a Lille. 11G. rue de l'Hd-
[ital-Militaire. 

Elle sera suivie d'une conférence 
sur le Maroc par M. Guillaume de 
'larde, maître des requêtes au Conseil 
d'Etat. 

Les fmérailles de E Teurimgs 
eonMilf r i — i i l de Sthuth-k 
conseiller provincial du Brabant 

Samedi, t 11 heures, a été célèbre 
en 1 église S.S. Jean et Nicolas t 
liruxelles. un service solennel pour le 
repos de l'Ame de1 M. l'avocat Teur-
lings, conseiller communal de Schaer-
beek et conseiller provincial. Le 
cbœur de l'église était tendu de noir. 

l'ne foule considérable d'amis y 
asfijrtait, parmi lesquels de nombreux 
p-étre» entourant Mjr de Traunoy. 
aumônier de. la Cour. Autour de M. 
Xens, gouverneur du Brabant. on re-
m rquait des membres du Parlement, 
<ïn la Députation permanente, du Con-
reîl provincial, du Conseil communal 
de Schaerbeek et, du Barreau, venus 
pour rendre an suprême témoignage 
d estime et de reconnaissance .1 
l'Lomnie d'ieuvres disparu et * sa 
famille. 

L'offrande a duré une grande partie 
de l'Office funèbre. 

Après celui-ci. les enfants du re-
gietté défunt ont reçu les condoléan
ce* émues de l'assistance et particu-
b'rcment des membres des nombreu
ses reuvres auxquelles se consacrait M. 
j'eurlings avec un dévouement qui 
p«ut servir d'exemile. 

» 
Les élections législatives 

M. L. NICOLLE, DÉPUTÉ SORTANT, 
CANDIDAT DANS LA 1 • CIR
CONSCRIPTION DE LILLE 
Le Comité de l'Entente républicain* dé

mocratique du canton Ouest, s'est réuni 
samedi, et après discussion, a décidé à 
l'unanimité d'offrir la caudidature dans la 
Ire circonscription de Lille, au député sor
tant, M. Louis Nicole, conformément aux 
décisions prises par les partis nationaux. 

M. Nicoile a remercié le Comité de sa 
confiance et cette décision étant conforme 
à ecile du canton Centre, a accepté de 
solliciter le renouvellement de son mandat. 

1 ' CIRCONSCRIPTION DE LILLE 
M* Jean Bataille est désigné comme 

candidat par les Comités d'Union 
sociale et de Concentration républi
caine 
« Les Comités d'Union sociale et 

je Concentration républicaine de la 
;remière circonscription de Lille, 
composant les cantons de Lille-Contre, 
Lille-Ouest et les communes de Lam-
bersart. Saint-André. Wnmbrechies et 
}*• rquette ont. pour répondre â la vo-
Ictrté unanime de leurs militants, pris 
l i décision «l'offrir la candidature aux 
piochalnes élections législatives dans 
ccito circonscription, a M* Jean lîi-
taille, avocat, au Barreau de Lille. M" 
Jean Bataille a décidé de réserver 
momentanément sa réponse ». 

L'ancien officier de marine 

de Peyrecave de Lamarque 

obtient le sursis devant 

la Cour d'appel de Douai 

Dernière Heure 
Dernières nouvelles sportives 

BOXE 
A P&rU-Ring 

Paris, 16 ja-xVTi«r. — L* Krançai» lUa-ori*** 
HOHMT a battu Tl Bel*» Verbiit. aux point*. 

Combat» prtHimnrMraa : En a-ix round* de 
2 minute* : Poida plume : Kita bat Hnmmcl 
inx points; Poida -oq : Onateli* b*t TriTiri, 
Tar.k.-o. au 3* round: Poids pleine : Zika-
nsn bat Kuntz, par k.-o. au 1er round : 
P.iyen bat Watelard-Bune, par L.-Ô. au 3« 

An Central Sportinf Xhib 
Pari?. 14 janvier. — Résultats : En six re-

pr-Ms de 2 minutes : Estieno* bat Serrans aux 
points; Bondoux bat Ojes-uen. par arrêt d» 
1 arbitra an 1er round; — Huit rounds d« 1 
minute* : Debaguer bat Ozerou-t, diftqiialiâé 
à la .ïe reprise; — Kr dix reprise* de 2 mi
nutes espagnol! et Roueleau font match nul; 
Tîramlni bat Lapa**, par k.-o. 4 la 5e re< 
pi:re: Potier bat Tovar aux pointa; — Kn 
dix reprises de 3 minute* à: Lc*p»sant aîné 
bat Hatron aux poin-ts. 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

IJVXXPOOL, 16 JuTier. 
Importa liom, fl.ôOO; Américain, hauts* 1; 

Brésilien, b a s i u 3; Efrptien. S.koi h i i iMlO. 

KtaaSa* 

Tenu ) l'ifc. | Joai 

1 1 

N«n.e»Mt. 

1 
1 

Nnr-Oifeai 

Prfc. | j o » 

1 
J*a< 
Fé\ritr 

Avril... 
Un 
Mm... . 
Joill.t.. 
Août.... 
Sopt.... 
Ortobr. 

a.ai 
6 M 
1.TT 
fi.-n 
I.t4 

7.12 
7 .?0 
7.2 8 
7.3.1 

— e.3S 6.68 
6.6* —. .— 6.»8 «.63 

«'.73 —'. •— 6l6S G.'» 

«!»3 —. '.— «181 «!8» 

7'.01 '. 1 7.02 7!o5 

7.2'J —a— —.— f.20 7.23 

IX, 7.42 7^4* —! '.— «li8 «'.M 
Rteattaa. — Aux porta da l'Atlantiqu*. 

3.00»; aux port» du Golf», 20.O0O; aux port* 
du l'aciaque, nuf.et; d«n* In ville» d» 1 iut«. 
ritur. 7.O00. 

Exportation*. — Tour la Grand«.Bretsgne, 
6.GU0; Krinro *t Coutiuint, 4.000; pour le 
Jîpon, 25.ÔO0. 

CHANGES A L'ETRANGER 
Londr» : Sur Pari». M.83: «ur B m n l l u . 

2S1.2ô: E*c. bor* batirqu*, i l / 4 ; Prtt à 
court terra», 4 1/4 à 4 1/2. * 

New-York: Sur P»rii. 3.M 3 /4 ; O»». 
t-aus(.. 2.43.37; aur Bruxellea, 13.91 1/2. 

SUCRES — Tuba, prompt* !ivra.i«m. 315; 
A terme : Sur janvier. 104; m»r«. 106; m»C 
10»; juillet. 114: «eptembee, 119; ortobr*. 
l' .2; décembre. 121 : janvi«r 1933. 12*. — 
Vente*. 7.000 tonne». 

Les FONCTIONNAIRES MUNICIPAUX 
DE LILLE-ROUBADC-TOURCOING 

VONT PROTESTER CONTRE LA 
BAISSE DE LEURS TRAITEMENTS 

Le doyen d'âge 
des prêtres du diocèse 
M. ]'al>bé Pélaljon, vice-doyen hono

raire, ancien curé do la paroisse Saint-
Eloi du Blanc-Seau, entrera cette an
née dans la !>ô* année ne son existence 
et la 70" de son ordination sacerdotale. 

\jc vénéré pasteur, qui habit?, 19, rue 
Delobal, à Tourcoing', célébrera son .ju
bilé en juillet prochain. De grandes 
fêtes auront lieu à cette occasion en 
l'éplise Kot-re-Damo. 

La tombola en faveur 
des porteurs de bons 

de l'Exposition coloniale 
n'aura pas lieu 

Taris, ia janvier. — Ou nous com-
fiunioue la note suivante: 

De .«renseignements ont été de di
vers Cités demandés au commissariat 
général de l'Exposition coloniale sur 
le tirage d'une tombola comportant 
('.es lots en nature qui aurait été orga
nisée en faveur des porteurs de bons 
de l'Exposition coloniale internatio
nale. 

L* commissariat général fait con-
raltre que, devant les résultats obte
nus par le placement des bons. 11 n'a 
los été jugé nécessaire de procéder 
•1 cette tombola, laquelle d'ailleurs 
n'avait été prévue qu'a titre éventuel 
a l'article B de la convention passée 
entre l'Etat et les établissements 
financiers pour l'émission des bons 

Noua avons relate les îioursuilei «usa
gées a la requête des casinos 'le ISoulogne, 
du ïouqnet-Paris-l'lage et de Winereux 
contre l'ancien officier de marine de Pev-
recav» d-e Lamarque. CtXii-ci qui appar
tient à une (amil'.e • ti « honnrabl». s ob
tenu les témoignages le^-pius élogioax de 
«es chef», notamment alors qu'il ootuma-i-
dait to sous-marin «Nivôse» qu'il Mira 
d'une situation partirulièreinent critique 
le 5 août 1918, avec ses 32 homme» d'équi
page. Il eut malheureusement, le grand 
tort de quitter la marine et de se trou
ver dans les affaires. Il fit des dettes de 
jeu considérables. 

IA Cour d'appel de Douai, qui avait 
retenu l'affaire en dél/béré. a rendu hi.r 
son arrêt. Tenant compte du passé bril
lant de l'ancien officier de marine et de 
la situation dans laqluelle le plonge sa 
Déchéance. cll>e l'a condamné à des peines 
variant entre 4 mois et (î mois d'empri-
sounement. mais en lui accordaut le béné
fice du sursis qui lui avait été refusé eu 
première instance. 

Contrairement aux décisions de pre
mière instance qui avaient accordé d'im
portants dommages-intérêts aux casinos. 
parties civiles, la Cour a débouté ceux-ci 
de leurs demandes, estimant qu'ils ne pou
vaient ignorer l'usag» que le prévenu avait 
avancées: qu'un prêt de 100.000 fr. ne 
correspond pas à des dépenses normales 
et n . peut s'expliquer que par l'iiitér'"t 
qu'avaient les casinos à animer les parties 
de baocara et à favoriser les mauvais pen
chants du prévenu. 

• 

Aux Facultés catholiques, 
le secrétaire de Gandhi parle 

du « mahatma » 

Vendredi soir ans Eacuiltiés catholiques. 
Mrs. GheesnMU. secrétaire de Gandhi est 
venue poirier de Gandhi intime. 

Elle rappela où eUe avait connu le célè
bre agitateur hindou, en 11)08 i I>on>rlres. 
puis en Afrique du Sud ou le mahatma 
avait fondé «Jeux coinminnueé*. 

En 1S81, Mrs. Cheerman ronvenie au 
catholicisme r»voit Gaadhi à la confé
rence de la Table Ronde. 

Crai>-ihi admire le Christ et eotvialt par 
co?ur le sermon sur la montagne et si 
morale est imprégnée de christianisme et 
il a promis que si l'Inde obtenait son indé
pendance, tou*e« les retenons y jouiraient 
de la plus jraT»de liberté. 

La Fédération ilu personnel des 
services publics ( 1 " régionl. commu
nique: 

Pouj protester contre la baisse des triai-
temeots imposée «u personnel muuicrpal a 
paroir du 1" janvier 1932. le Comité d'en-
t ent e des syndicats oorifé<Jérés du person
nel municipal de Lille, Botfbaix et Tour-
coinig organise noie réunion qui se tiendra 
ii Lille, le dimanche 17 janvier, Bourse/lu 
Travail, 45, rue Gambetta, sou» la prési
dence de 31. Decostère, seoré«aiTe de 
l'Union départementale de« Syndicats con
fédérés diu Xord. 

I,es membres des syndicats ouvriers 
«m*i que les fouctiomniawes de l'Etat, 
postiers, cheminots, etc.... sont spéciale; 
ment invités à assister à cette réwaioa qui 
commencera à 10 h. précises. 

4 
LA VENTL DE CHARITÉ 

DES ANCIENS DU SANA, A LILLE 
Samedi, à 15 11., a eu lieu l'inauguration 

de la vente de charité des Anciens du Sa
ns au bénéfice des malades des sanatona 
de Zuydcoote et Berck, ainsi qu'au profit 
de l'œuvre d'entr'aide destinée à secourir 
les malades osseux guéris à leur sortie de 
l'établissement de cure. 

Cette vente est organisé* dans la salle 
Œolian. rue Esquermoise. sous la prési
dence effective de M. le Tréfet du Xord, 
et de M. Labbé. directeur général de TEn-
seignement technique. 

l'es discours ont été prononcés par 
MM, Vancauwenberghe, Labbé et Lan^e-

Un couple de cambrioleurs 
avaient projeté 

d'attaquer et de dévaliser 
plusieurs habitants à Amiens 

En décembre dermâer. M habitant 
d'Amiens s'apereerait que i« s-errure de efl 
porte d'habitation éiiait faisseée et qu'on 
avait sans aucun dkwite esneyé de l'ouvrir. 
l'a autre. M. Achille Fanrvel, 53 ans, de
meurant à Lou^ueau, fut réreifflé en sur-
sa'ut par des bruit» insolites. Il se leva et 
s'3-percvrt que plusieurs individus s'étaient 
inïrodniits chex rua. 
Le Jendemsin une commerçante, M1** \ ic-

tnria Arania'S oonstetait qu'on hù evait 
dérobé à son éaa'Jage pour environ 400 fr. 
i> marchandifiïC.-. 

Sur les plaintes de ces derniers, la po
lice ouvrit une enquête et pa<rvint bient5t 
k mettre la main sur un sieur Paul Le-
sauter. 39 ans, qui avoua être l'auteur de 
ces méfaits. Avec Va complicité d'um nom
mé Ixiui» Vasseur, 29 ans. manouvrier. 
I.eaauter avait formé le projet de visiter 
le coffre-fort de M. CHipet. 44 MM, repré
sentant; d'autre part, les deus nralandrins 
avaient projeté également de dévaliser en 
plein jour le caissier de l'usine Coss-erat. 
au moment oil ceVui-ci reviendrait de la 
banque avec la paye des ouvrier», mais les 
circonstances ne leur permirent pas de 
mener leur opération à bonne fin. 

Vassein- et Lesouter, après interroga
toire, ont été écrouiés. 

Un incendie fait près de 150.000 fr. de dégâts 
auxétabGssemenk(^upleux,àToiircoîiig 

UN POMPIER EST LÉGÈREMENT BLESSÉ 

L'NE VUE DE L'ATELIER SINISTRÉ (Fa. 1.4. Bx.) 
Dans la nuit de vendredi i samedi, un 

im-endie s'est déclaré aux établissements 
Coupleux. rue <iu Moulin Fagot, dans des 
circonstances encore imprécisées. Les dé-
fâts ont pu approximativement être éva
lués à I5O.U0O fr. 

Vers 3 h. 45, le veilleur de nuit d'une 
usine de la rue du Collecteur, voyant une 
lueur d'incendie, rue du Moulin-Fagot, té
léphona aussitôt aux pompiers, et ceux-ci 
trois minutes après, ayant repéra 1» lieu 
du sinistre, arrivaient derant les établis
sement Coupleux. 

Ils sonnèrent, mais personne ne répon
dant a leur api>el, ils défoncèrent la porte 
tt e« dirigèrent vers le foyer au fund du 
hall principal, où des bois travaillés flam
baient. 

Deux lances étaient mises en batterie, 
et il fallut près d'une heure d'efforts pour 
faire disparaître tout danger. 

Au cours de la lutte contre le fléau, le 
caporal Delbarre fut blessé à la jambe 
droite par la chute d'un panneau vitré; il 
fut pansé «ur place par k capitaine Col-
mant et reçu A la caserne, les soins de M. 
le docteur Parier, médecin du corps, qui 
lit quelque* points de suture et prescrivit 
quinze jours de repos. 

On ignore comment se déclara l'incen
die, mais l'hypothèse généralement adniite 
est la suivante: 

Au fond du hall principal, autour duquel 
courent deux galeries servant d'ateliers, 
se trouve le séchoir, réparti ;n deux 

étages, et l'élevant jusqu'au aommet d*] 
la verrière du halL 

A la base de ce séchoir se trour. tuU 
salle de machinée, k laquelle oa accéda 
par une porte à coulisse. A proximité M 
trouve la cage d'escalier. 
rein. « J.ille, pour un terrai» *jia* r a . d . 

* >n admet que le feu a pria à cette porta 
et s'est communiqué a un tas de bois tra» 
vaille, placé à proximité. 

Knsuite les flammes, aspirée* par une 
sorte d'appel d'air formé par lea mura du 
séchoir et une cloison vitrée et boisée qui 
s'élève sur les deux étages, lésèrent 
cette cloison qui prit feu également, ainsi 
que des bois à sécher placé, au sommet 
du séchoir. 

Le feu se communiqua également à une 
auto d'une valeur de 30.000 tt. qui M 
trouvait :\ la base du .échoir. 

Cest probablement grâce 4 l'aspiration 
de*j flammes vers le haut que le feu na 
s'étendit pas. 

Les carreaux de la verrière placés au-
dessus du foyer sautèrent et le . fer. tu
rent tordus, tant la chaleur, i un«certaia 
moment était intense. 

Le veilleur de nuit, M. Kugène Laene, 
10 ans. demeurant a Mouscron, 314, rua 
ue ltoubaix, n'avait rien entendu. 

If s débats, importants, «ont encore dif-' 
ficiles h évaluer car l'eau, malgré les pré-
cautions prises, a pu atteindre des pièce» 
particulièrement délicate» et coûtemes. 
destinées à des appareils de précision. 

La réunion corporative La situation économique 
des cafetiers et hôteliers 

du Nord 
et du Pas-de-Calais 

Samedi après-midi, â 13 h., se tenait en 
la salle Maury, a Lille. la réunion géné
rale des Syndicats fédérés des débitants 
de boissons, cabarctiers. hôteliers, restau
rateurs du Nord et du l'.is-de-Oalais. 

•A. cette réunion, présidée par M. Imnrt. 
vic-e-président général de la Confédération 
nationale des boiseins de France, assisté 
de M. Olarey, président de la Fédération 
régionale la Nord, assistaient rrès de 
cinq cents syndiqués. 

On notait la présence de: SI* Spriet, 
bâtonnier, adjoint an maire de Lille et le 
représentant; MM. Iîouse, président de <a 
Fédération des gérants de débits de tabac; 
Guitte, secrétaire général du Syndicat «le 
Lille: Vanherpe, représentant du Syndi
cat de ltoubaix: Dealnnoy et Desmettre, 
de Tourcoing; Crânez, conseiller à la Con
fédération nationale, etc., etc. 

A l'ordre du jour figuraient les ques
tions suivantes: 1. La vie chère et lei 
loyers commerciaux exorbitants: 2. l a 
propriété commerciale et la jurisprudence; 
3. La liberté commerciale des débitants 
et U-s baux léonins des brasseurs: 4. La 
taxe unique et els établissements classés. 

Chacune de ces questions fut l'objet de 
très intéressants et très étudiés CXpoail 
de la part de M" Spriet. MM. Imart. C'.:t-
rey, Crapez intervinrent le plus souvent 
dans la discussion. 

C'est "à l'unanimité des votants que fu
rent adoptés les quatre vœux suivants qui 
sanctionnèrent les questions portées à 
l'ordre du joui. 

!•* via chère et le» loyer» commerciaux. — 
Qu'un* loi intervienne à bref dôlai pour àé-
te-miner les condition» dans lesquelles les 
tofc*. des locaux à usjrft commercial ou in-
d,,*.tricl pourront étr» fixées et en. prenant 
omm* hase le* •prescriptions de» «ois dea 
1er avril 1M6 et no juin 192!>. 

Que les levers des itnmeu-ble* nouvellement 
b.ltis soient également riglenicnté» par ladito 
loi à intervenir. 

Four U liberté commerciale et les baux 
léonin». — Qu'un« loi intervienne à bref dé-
'», detrhrant la nullité d« plein droit, d* 
toute clause d« bail portant sur un objet 
autre qu* la location d* rimmeub.e el la fixa
tion du taux du lover. 

Pour 1s propriété commercial* «t U Juris
prudence. — Que la proposition de l«i adop
té* par 1» Chambre de» DépuK-s, 1* 30 jailli-t 
1030. soit définitivement vou-e par le* deux 
• -semblées dan» le plus bref délai possible. 

Pour la taxa unique. — Qu* la taxe »ur le 
c>iffro d'affaire* en c» qui concern* la biè-e 
soi! remplacé* par un* taxe unique à la rre-
dut lion appliquée au dw.-Tt-'-hertonrre de bière 
fabriquée, à un taux qui sera déterminé par 
uue commission eompétente. 

Qus dan* 1* cas d'adoption de cette réfor-
n-.e, le bénéfice en soit accordé à toua les dé-
tits d* boisson», sans distinction de classe-

'[••>. 

Un accord francs-belge 
sur le contingentement des produit! 

agricoles 
Le gouvernement françats a récemment 

limité l'importation de certains produit» 
agricoles et alimentaire, sur .on terri
toire en établissant des contingents. A la 
suite des pourparlers qui ont eu lieu à la 
lin du mois dernier, le gouvernement belge 
et le gouvernement français se sont mi» 
d'accord pour confier à l'administration 
belge la répartition entre le. intéressé. 
belges ries îiarts du contingent réservé 
à la Belgique. 

Ans termes de cet accord, chaque en
voi de produits agricoles contingentés de
vra être accompagné d'un certificat à dé
livrer par le ministère de l'agriculture. 
Le département prend en ce moment Ses 
dispositions nécessaires pour l'orsraiM-
tion de ce service qui pourra fonctionner 
il bref délai. Les intéressés seront pré
venus par la voie des journaux des dispo
sitions qui *crout arrêtées. 

Les industriels cotonniers belges 
demandent an Gouvernement 

de limiter l'importation des tissu 
en Belgique 

M. lle.nnan, ministre de l'Industrie et 
du Travail, a reçu une délégation de» 
industries cotonnières de Belgique qui a 
attiré son attention sur les mesures pro
hibitives prises au sujet de leur industrie 
par certains pays. Ils ont demandé que la 
gouvernement examine la possibilité de 
limiter l'importation des tissus en Belgi
que. 

M. Ilcyman va soumettre le cas à la 
prochaine réunion du Comité interminis
tériel. 

DANS LE TEXTILE 
Pour remédier à la situation, 

les unitaires envisagent la cassation 
du travail 

Le bureau régional du syndicat unitaire 
s'est réuui le la janvier, au siège, 83, rua' 
du Molinel, à Lille. 

L'ordre du jour, dont nous avons reçu" 
communication, invite les ouvrier» à ré
pondre par la grève aux diminution» de 
salaires et réaliser le front uivqoe à 
l'usine avec tous les travailleur, du syn
dicat unitaire. 

UNE INTÉRESSANTE EXPÉRIENCE 
DE L'HOMME AUX SIX SENS 

A SAINT-OMER 
Samedi matin, M. Gaston Ovrien, 

giswal blcsso de Kucrre, le célèbre 
« homme aux «i»; sens », a parcouru à 
Sniut-Omcr trois kilomètres en automo
bile, les veux bandés. Aucun incident 
ne s'est produit au cours de cette expé
rience de télépathie. 

F S S J I M I I do «JoariaJ sk Roabaix » 
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IX 
La per»»«K«cHé de la ch.noine.se 

— Puis-je espère' fl"* voa*' "•'••eor-
derw parfois la faveur d'une pemée, 
cuavnd j«> aérai partit demanda, le len-
oVmaai matin, Salbris à sa fidèle arma 
Ja chaaniniMif. 

Partit Voua aile» done partirT 
Oui, dit-il un p»"U brusquement; 

i! e*t srrand tempa que je reprenne la 
vis inutile a u autres et à moi-même 
qui a toojcaira été la mienne. 

Voua! Ht la ehanoinease. rut je
tant ta» «(tard profond, vtroa aimée ma 
nièeaL-

n ent aa pale **uix* 
— U •aara» es» aaaaa «Mite à den-

tver, dit-il. Quel homme pourrait vivre 
prèa d'elle aarr» se donner à elle eeeur 
t4 émet 

— Cela devait arriver... Nura est 
vraiment balle et beaucoup l'ont aimée 1 
Mais il» auraient aussi bien pu s'épraB-
dr» d'un aHaeiec.- La résultat eût été 

— Je ne crois pas que la princesse 
puisse être comparée à un placier, ma
dame... mais je suis pauvre... 

La chanoines»* plongea son regard 
dans le sien et demanda avec un peu 
J'incrédulité : 

—' Vous ne «royez pas à sa froi
deur? 

— Non, madame... La fidélité de son 
emour pour ton frira indique qu'elle 
pourrait aimer un mari, s'il arrivait 
qu'elle rencontrât un jour un homme 
qui soit difrne d'elle... Du moins, je le 
suppose... 

— Et, vrsiment, vous l'aiinezî répéta 
la chanoinesse, devenue pensive. Vous 
êtes sûr que sa fortune et sa position... 

Il l'interrompit, one rougeur au 
tnoti 

— Qu'elle soit pauvre demain et roua 
verriez... 

— Quel maHieur! murmura la elia-
roi nesse. 

Il accepta silencieusement le verdict 
impitoyable. 

Tous deux restèrent quelques minu
tes Basa parlas:, puia la chanoinesse en
fonça résolument aa canna dan» la tapis 
da mousse qui lui servait de tabouret 
et dit sans le regarder: 

— A votre place, je resterais... 
— Ne me tenter, pas. madame... -fe 

n'ai que t.vp pinloiiré dé,j ni n séjour 
ici... Que penserait-elle de moi! 

— Elle ue daignerait pas penser à 
voa raisons, erovçz-moi. Ella est trop 
flaa j»p_tu• e t » ooojiatta on vaine. Jiaii-. 

vraiment oui, en une certaine mesure, 
vous avez conquis son amitié. C'est une 
faveur Tare... Et, bien que je n'ai au
cune raison de vous parler ainsi et que 
mon opinion n'est basée sur aucun fait, 
je pense que... peut-être, à la longue, 
vous pourriez gagner plus... 

— C'est justement pourquoi je dois 
partir, dit-il, devenu plus pâle encore. 

« Ne vous méprenez pas, je voua en 
supplie, madame, ajouta-t-il; je suis 
très loin de me poser en séducteur-
Mais je n'ai pas ma place ici, puisque 
j» ne suis pas en face de la princesse 
dsns une situation d'égalité qui me per
mettrait de lui avouer mon amour... 
L'absence seule peut lui faire mon 
aveu, sans offense parce que sans 
espoir. » 

La ahanoinessc secoua sa jolie tête 
roudrée. Elle pensait à la maxime sou
vent exprimée: 

« L'absence. <|iii éteint les petites 
passions, fortifie les grandes. » 

Salbris s'était levé et s'inclinait de
vant elle. 

— Voua avez été ai parfaitement 
bonne pour moi, rnadarne, et si indul
gente, que j'ose voua demander nne 
faveur plu» grande encore... 

— Vnvnns? 
— \ <>i!(. -.MIS dire l'on- m ,i, à la 

princesse, que j'ai été rappelé soudain 
en France... que je suis désolé de ne 
pouvoir lui faire moi-même mm adieux, 
«n lui disant ma. remewiementa «t mes 

regrets? Cela ra'épargiieia une grosse 
souffrance... 

— Et si cela lui eu cause une à elle? 
— Je ne le crois pas... et je ne peux 

pas me permettre do le îieiiscr... 
— Je n'ai aucune raison de le sup

poser moi-même, conclut la chanoinesse, 
mais je pense que vous renoncez à la 
lutte avant que le sort de la bataille 
soit décidé. 

— U n'y a pas de bataille possible. 
Les traits de son visage s'étaient dur

cis et il semblait à bout de force mo
mie ot physique. 

I* chanoinesse remarqua en lui cette 
émotion qu'il montrait parfois et dont 
elle n'avait jamais compris le pourquoi. 

— Vous êtes le meilleur juge dans 
l'espèce, dit-elle sans insister. Je me 
chargerai donc de votre message, puis
que vous le désirez. 

— Kt, par là. vous mettrez le com
ble à vos aMatéa dont je vous demeuie-
rai éternellement recoiinaisaant. 

Il t'inclina tris bas, mit un baiser 
sur lea doigta fin» qui se tendaient vers 
lui at s'éloigna rapidement. 

• Si Nora était moins orgueilleuse, 
comme elle serait plus heureuse! se 
disait la chanoinesse. le regardant 
s'élninnf.-. Oh'. iKifii-eMeiuciif. elle a 
ibi> n. ai v ini.ie... Kt, vn.iri.etit, c'ie 
ne peut faire rien d'autre... mais queile 
pitié! 

a Qui sait si elle aura jamais la vie 
ratrnnaJa d'une femm« h^uxenset», », 

conclut-elle avec un soupir attristé, car 
elle aimait profondément sa nièce. 

Il était tard, quand Nora mit pied à 
tprre, au pied de la terrasse de Salraz, 
t.o.vée dans les splendeurs du soleil cou
chant. 

Elle monta vivement les degrés, sui
vie de ses deux lévriers, et vint em
brasser sa tante. 

— Enfin! dit celle-ci, je commençais 
à m'inquiéter... 

— Comme toujours! Vous êtes cha-
ciuo jour convaincue que la mort monte 
IX croupe derrière moi! 

Puis, regardant mieux sa tante, elle 
demanda : 

— Quelque chose ne va pas, ma pe
tite tante chérie? Vous paraissez toute 
troublée... 

— J'ai un message à vous transmet
tre, ma chérie, et ;e sui? vraiment pei
né'... 

Nora écouta, impassible, la commu
nication troublante et ne montra ni 
surprise ni regret. 

La chanoinesse attendit quelques ins
tants la manifestation d'un sentiment 
quelconque, mais, Nora n'en manifes
tant aucun, elle dit. un peu fâchée: 

— Von* ne me dcmrin.'rr. même pas 
ce il v^? 

— Vous m'avez dit qu'il a été rap
pelé an France. La raison me paraît 
suffisante. 

• - J>ua n'ayez pas de «sur. Nq*»I 

— Je ne vous comprends pas?... dit 
froidement la souveraine de Salra/.. 

— Vous ne prétendez pourtant pas 
dire que vous n'avez pas compris qu'il 
vous aime ? 

Nora se lit plus froide encore et son 
visage se ferma. 

— Vous B-t-il chargée de me dire 
cela aussi / 

— Non! non! dit vivement la cha
noinesse, regrettant sa spontanéité. II 
m'a seulement chargée de vous prier de 
recevoir ses adieux avec l'expression de 
sa reconnaissance et de ses regrets'. 

« Mais il est évident qu'il vous aime 
et qu'il part parce qu'il trouve sa posi
tion et sa fortune indignes de vous... 
C'est pourquoi il'ne nous donne aucune 
adresse ci « coupe à jamais les ponts » 
entre Salraz et lui... » 

— Vous tissez en vous-même un petit 
roman, ma tante, fit Nora avec quel
que impatience en frappant de sa cra
vache la table en osier doré qui se trou-
\ait près d'elle. 

« Je préfère penser que le marquis 
de Salbris est très naturellement re
tourné su monde d'où il vient et au
quel il appartient. Ma seuls surprise 
est qu'il soit resté si longtemps dans 
1rs solitudes de Salraz. » 

~>- Si vous n'étiez pas la plus fran-
c+ic et la pins droite des femmes, ic 
croirais que vous cherchez à me ber
ner... Mais je suis presque portée à 
penses que TOUS TOUS leurres TOUS-

— Avcz-vous encore du thé ici? de-
t-ianda la jeune tille, se laissant tomber 
':ir \m fauteuil et retirant ses ganta 
your distribuer'quelques gâteaux a ses 
(liions favori*. 

BIS.1 avait résolument et nettement 
écarté lu sujet à peine entamé. 

La chanoinesse, déçue et franchement 
désappointée, n'osa pas le reprendre. 

Mais, quelques minutes plus tard, le 
nom de son favori revint sur ses lèvres. 

— Je suppose que vous regretterez 
au moins la musique et que vous accor
derez à notre hôte autant de regrets 
(.ne votre mère en donna à l'abbé Liszt! 

— Je regretterai nos bonnes heures 
oe musique certainomeilt, dit Nora. 
Notre pauvre maître de chapelle, est 
vraiment trop inférieur à sa tâche et 
j'ai souvent pensé à le remplacer par 
un professeur du Conservatoire de 
Vienne. Mais il est si vieux que ce 
serait vraiment une mauvaise action. 

La chanoinesse trouva la réponse 
sans rapport avec la question, mais elle 
(.'insista pas... 

X 
Déceptioa 

Le marqmiê i» Bétbrit m / « t Sssss*». 
la banque! 

Nora déiacha cette phrase du jour-
i al mondain qu'elle parcourait avec son 
indifférence hautaine et la lut tout haut 
A sa tante. 
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